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Frères et sœurs, en cette liturgie de la fête de Pâques, nous venons d’écouter le magnifique 
récit de la course folle au tombeau de trois disciples de Jésus, dans l’évangile selon saint 
Jean. Marie Madeleine est la première. Elle court annoncer la nouvelle aux disciples. Pierre et 
Jean se précipitent à sa suite.  
 
Les trois disciples courent parce qu’un événement inouï a surgi et qu’il est en train de 
bousculer toute la création. Cet événement semble venir d’ailleurs, jaillir hors du temps. C’est 
un extraordinaire soulèvement pour le monde, « une œuvre plus merveilleuse encore que celle 
de la création du monde », comme le proclame une prière de la vigile pascale cette nuit.  
 
Marie-Madeleine, Pierre et Jean courent jusqu’au tombeau vide. Ils font face à une grande 
énigme. Le corps crucifié de Jésus a disparu. L’évangéliste raconte qu’à cet l’instant seul Jean 
comprend. « Il vit et il crut » dit l’évangile.  
 
Ce que voit Jean, c’est un tombeau vide, tout rangé à l’intérieur, « les linges posés à plat ». Ce 
qu’il croit, c’est que le Seigneur est Ressuscité d’entre les morts. Jean comprend que l’absence 
du corps de Jésus est un signe en négatif d’une autre présence. Le Christ s’est échappé de la 
mort une fois pour toutes. Seul Jean a discerné le signe.  
 
Ce que nous révèle le témoignage de Jean dans l’évangile, c’est que la foi en la résurrection 
du Christ naît avant tout d’une relation d’amour avec Lui. C’est parce que le disciple bien-aimé 
était habité d’une belle amitié pour Jésus qu’il est entré le premier dans la foi nouvelle. Son 
grand amour pour Jésus l’a rendu tout réceptif à la parole et aux gestes du Maître. En Jean le 
bien-aimé, le chemin de la révélation de Jésus a pu alors aller le plus loin possible.  
 
Frères et sœurs, nous en faisons nous-mêmes l’expérience quelquefois. Plus nous aimons, et 
plus s’élargit en nous la capacité de recevoir l’autre dans son mystère. Mieux nous aimons 
Jésus, plus nous croyons en Lui, plus nous devenons capables de l’accueillir dans nos vies. 
Notre foi en Jésus naît de notre amour pour Lui. 
 
Frères et sœurs, Jésus est le Ressuscité de l’amour, par amour et pour l’amour. Sans la 
puissance de l’amour, la résurrection de Jésus n’a pas de réalité. Le Christ a été ressuscité par 
le Père à cause du grand amour qu’il a témoigné pour Dieu et pour le monde. Pour que la 
victoire de l’amour soit totale, il a fallu qu’il s’affronte en Jésus au mal et à la mort les plus 
extrêmes. Sur la croix du Christ, le mal et la mort ont frappé de toutes leurs forces, et la divine 
puissance de l’amour en Jésus leur a répondu. Elle les a dominées. La résurrection de Jésus 
signe la victoire définitive de l’Amour de Dieu sur le mal et sur la mort.  
 
Christ est ressuscité ! Dans la force de l’Esprit Saint, le tout puissant amour du Père a libéré le 
Christ des chaînes de la mort. Seul l’amour divin était capable de vaincre ainsi le mal et la mort 
en l’homme. Mais, encore fallait-il qu’un homme, en tout point comme nous, excepté le péché, 
se laisse totalement façonner par l’Amour qu’est Dieu.  
 
Jésus est le ressuscité de l’amour, dans l’amour et pour l’amour. C’est désormais là le chemin 
qui s’indique aux hommes. Vivre autant qu’il nous est possible par amour, dans l’amour et pour 
l’amour, et trouver en cela l’accès à la vie éternelle. Tout homme qui vit dans l’Amour de Dieu 
rejoindra Jésus dans le Royaume du Père. « Quand paraitra le Christ votre vie, alors vous aussi, 
vous paraitrez avec lui dans la gloire » proclame saint Paul aux Colossiens.  
 



Frères et sœurs, nous recevons ce jour de Pâques l’extraordinaire message de la Résurrection 
de Jésus Seigneur dans notre monde actuel, traversé par de grandes ruptures et violences, au 
point qu’une forte angoisse étreint beaucoup d’hommes et de femmes. La peur devant l’avenir 
et ses catastrophes est telle qu’elle risque de devenir un trou noir autour duquel s’organisent 
nos existences. Ce n’est plus l’espérance dans le beau et le bien, l’utopie d’un monde meilleur 
à construire, mais l’inquiétude devant la laideur et le mal qui guident alors nos réactions. Or, 
nous le savons, la peur est le plus souvent une mauvaise conseillère, et rien ne peut remplacer 
l’élan de l’espérance dans la construction de la vie.  
 
Frères et sœurs, l’espérance pascale de la résurrection de Jésus nous appelle à sauver 
l’espérance du monde. Elle nous exhorte à nous laisser transfigurer par l’Amour de Dieu qui 
ressuscite.  
 
Pâques nous invite à laisser l’Esprit Saint de Dieu faire son travail de Résurrection en nous. 
Miser nos vies sur la victoire de l’amour bien plus que sur celle de la destruction et de la mort. 
Prendre appui sur l’amour divin en nous et naître à une vie nouvelle. Laisser la lumière du 
Ressuscité entrer dans nos vies et ne plus désespérer de nos capacités d’aimer reçues de 
Dieu. Trouver dans la foi en Jésus le courage de témoigner d’une existence plus simple, 
généreuse, fraternelle et spirituelle. Nous engager au service de toutes sortes d’initiatives qui 
rendent belle et bonne la création.  
 
Cette espérance de Pâques prend chair en l’homme dans les sacrements de l’initiation 
chrétienne. Dans le baptême, les disciples sont plongés dans les eaux de la justice et de la 
miséricorde du Christ. L’amour ressuscitant du Christ submerge alors en eux pour toujours le 
mal et la mort. Le Christ ressuscité devient la source d’une vie nouvelle pour les baptisés. A 
chaque instant de leurs existences, les baptisés peuvent s’y abreuver pour renaître dans 
l’éternel Amour de Dieu.  
 
Frères et sœurs, cette nuit pascale, des milliers d’adultes ont reçu les trois sacrements de 
l’initiation chrétienne. Dans notre diocèse, 42 catéchumènes adultes et 32 adolescents sont 
devenus enfants de Dieu par le baptême, la confirmation et l’eucharistie. Et ce dimanche, dans 
notre cathédrale, deux enfants, Ange et Divine, vont être à leur tour plongés dans l’eau 
baptismale de l’Amour de Jésus vivant. Le Christ Ressuscité vient mystérieusement les habiter 
pour qu’ils deviennent dans la force de l’Esprit Saint des signes vivants de l’amour de Dieu. 
 
Frères et sœurs baptisés, en ce beau dimanche de Pâques, réveillons la source de notre 
baptême. Que la fête de la Résurrection de notre Seigneur ravive notre foi en la présence de 
Jésus. Qu’elle enflamme notre espérance dans le Salut de Dieu ! Que Pâques réoriente le 
chemin de nos vies à la suite du Christ Ressuscité, devenant par lui, grâce au don de l’Esprit 
Saint, des témoins lumineux de l’Amour Sauveur de Dieu pour le monde. 
 
Amen.  Alléluia !  
 


